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La Provence

Quand on l'a connue, on ne peut
plus l'oublier. On rêve d'y revenir
et mêmed'y finir ses jours. C'est la
Provence enchantée, ‘l'empire du
soleil” comme l'a si bien définie
Frédéric Mistral.

Son charme, elle ie doit à son
climat privilégié, à la douceur de
vivre, à la beauté vétuste de ses
pierres, qui se teintent de rose au
soleil couchant, à la richesse de
ses paysages, à sa floraison opu-

“lente, aux vestiges de sa civilisa-
tion Gallo-Romaine, à la fraîcheur
de ses fontaines qui chantent à
tous les carrefours, à la franche
cordialité de ses habitants.

 ourORESQUE — Les marchés provençaux sont tou-

Quelle est la meilleure saison
pouraller là-bas? En été bien sûr,
bien quele printempsetl'automne

soient également des saisons
agréables. Je me rappelle qu'en
octobre, il y a deux ans, nous
avions bénéficié d'une tempéra-
ture exceptionnelle, à pouvoir sor-
tir en robe légère, déjeuner en
plein air ou regarder, commeil
m'est arrivé, descendre le soleil
sur le Vieux-Port de Marseille, at-
tablée devant un pastis...

Partout, lacampagne embaume.
Ceux qui ont le bonheur de la par-
courir en voiture — ce que je
conseille fortement — regoivent

 
jours animés et hauts en couleurs. Le choix est im-

les effluves qui émanent des im-
menses champs de lavande. A
cette odeur se méle celle de I'aioli,
qui filtre de presque toutes les de-
meures provençales, à l'heure de
la boustifaille. Car manger est un
des plaisirs du farniente. Que ce
soit à Marseille, à Aix, à Villefran-
che, à Saint-Paul de Vence et ail-
leurs, on pourra déguster la bouil-
labaisse, le plus célèbre des plats
provençaux, l'aïoli, la bourride,
des poissons et coquillages. et
tous ces fruits et légumes qui ont
un goût de soleil. Le tout arrosé
d’un Châteauneuf-du-Pape, d'un
Tavel rosé ou d’un Lirac rouge ou
rosé.
Chauds,étoffés, limpideset trai-

. passe).

Charme et séduction au pays
tres, fins et assez corsés, Ces vins
sont les compagnons indispensa-
bles d'un bon repas provençal. Etil
faudrait ajouter les saucissons
d'Arles qui furent l'objet d’un ju-
gementjadis.

Au chant des cigales

Que faire en Provence, sinon se
promener, flâner en écoutant
chanter les cigales — elles ne
chantent vraiment que dans ce
pays — manger, rêveret visiter les
curiosités. À Aix, ne pas manquer
le cloître Roman et la cathédrale
Saint-Sauveur. A Arles, le cloître
St. Trophime, les arènes, le théâtre
antique et les Alyscamps.

Je ne cite ici que ce qui m'a le
plus frappée, évidemment. Et j'en
arrive à ce qui fut pour moi le choc,
les Baux de Provence. Un village
qui émerge d’un rocher. ‘Un épe-
ron dénudé qui se détache des Al-
pilles bordé de deux ravins a pic;
sur ce roc aride, un château fort
détruit et desvieilles maisons mor-
tes”. Il faut y aller par une journée
éblouissante de soleil ou par une
nuit de lune. La vision est dantes-
que. On escalade le rocher et l'on
découvre, ici et là, dans le roc, de
coquettes boutiques d'artisanat et
de céramique et des restaurants
qui permettent une halte à un prix
raisonnable. Dans l'un ou l'autre
de ces endroits, on mange pour 15
à 25 F. (de $3 à $5).

On nesait plus ce qui vous cap-
tive le plus: les solitudes sévères
de la Crau et de la Carmague. Ni-
mes, ses arènes et la Maison Car-
rée qui rappelle un temple grec, et
le jardin de la Fontaine et ses bains
romains. Avignon, ses remparts,le
fameux Palais des Papeset le Pont
St. Bénézet (tout le monde y

soleil

 
HAVRE — Arrétez-vous un instant pour savourer le pittoresque des
petits ports de péche du littoral Provencal.

Il me faudrait un bouquin pour

décrire ce pays dont une partie est
baignée par le Rhone, ce fleuve
majestueux qui fait de cette région
de la France, l'une des plus pros-
pères. J'ai aussi gardé comme
souvenir précieux, à conserver
dans un écrin, ces deux joyaux de
la Provence que sont: le Pont du
Gard et le Duché d'Uzès.
Par ailleurs, si vous décidez de

descendre vers la côte par Mar-
seille, empruntez les corniches.
Arrétez-vous a Villefranche, dans
le petit port pour savourer quel-

ques: frais crustacés. Poursuivez
en direction de Nice et montez
dansl'arrière-pays, à la recherche
de Saint-Paul de Vence,petite ville
fortifiée qu'ont choisie les artistes,
commeretraite. Les promenades
dans ses rues étroites, moyenâ-

geuses ont un charme incompara-

ble. Je revois la montée vers l'Hos-
tellerie de la Fontaine, où vient
mourir le bruit du monde et où
commence la béatitude que ber-
cent le murmure de la fontaine et
le chant des oiseaux. Voir la Pro-
vence... et ne plus revenir...

 

 

 
 

 mense et les prix sont trés raisonnables.

 

Les Québécois voyagent, voyagent

Les Québécois voyagent en Gaspésie
Allons-y découvrir ce que nous

ignorons de ce coin de pays. La
Gaspésie offre plus que son fameux
rocher. L'intérieur de ses terres re-

cèle une histoire que tousles friands
de découvertes apprécieront.
Venez donc nous voir. Nous vous

proposonstrois itinéraires bien dis-
tincts. Aux néophytes, nous propo-
sons sept jours ‘pas comme les au-
tres’. Aux uns et aux autres, trois
jours de retour aux sources.

Si Gaspé m'était conté, il y aurait
tant à dire. Saviez-vous quele Festi-
val de la crevette de Matane sert plus
de 10 tonnes de ces délicieux crus-
tacés?

Saviez-vous que Paspébiac pré-
sente une compétition à la nage
dans la baie des Chaleurs? Saviez-
vous que le moulin à farine de
Baie-des-Sables regorge d'antiqui-
tés?
Vous savez sans doute qu'ilya un

Festival de la traversée en baleiniè-
res à Bonaventure. Un Festival
Jacques-Cartier à Gaspé auquel 12
villages participent. Un Festival des
travailleurs forestiers à Saint-
Jean-Baptiste-Vianney.

Tous connaissent la réputation
des magnifiques paysages des cô-
tes et de la Baie des chaleurs.

Mais il y a plus encore. ll y a les
plages de Sainte-Germaine-de-
l'Anse-aux-Gascons, de Cap d'Es-
poir, de l'Anse-à-Beaufils, de Coin-
du-Banc, de Bovaventure et de
Carleton, où l'on peut trouver de
fameuses agates, pierres semi-

précieuses.
Les amateurs de grand air feront

la randonnée pédestre jusqu'au

sommet dû mont Albert et l'excur-
sion au parc de l'île de Bonaventure.
Une fois l'appétit bien creusé par

tant d'exploits, ils iront serassasier

et se reposer au Gîte du montAibert

ou a l'Auberge-Fort-Prével, deux
ensembles hôteliers du gouverne-
ment québécois.

lly atant a faire et a voir en Gaspé-
sie, les musées, les églises, les

tuels’.
Si la Gaspésie m'était contée par

‘vous, visiteurs, j'apprendrais plus
encore!

Suivez la vague québécoise vers

 
PECHE — Ne manquent que les pécheurs pour aller cueillir dans les
eaux de Percé, le homard si recherché. Au loin, le parc de l'île de
Bonaventure, où nichent quelque 50,000 Fous de Bassan.

parcs, les galeries d'art, les mines,
les ports de pêche. La Gaspésie,
c'est beau en grand. La nature l'a
pourvue de sa générosité.
En choisissant la Gaspésie pour

l'un de vos voyages, vous reviendrez
gavés de fruits de mer et d'images
d'un peuple fort, de gens ‘spiri-

la Gaspésie. Faites-en l'tour. Suivez
l’Album du ministère du Tourisme.Il
vous donne les renseignements uti-
les aux.voyages agréables.

Faites le tour de la Gaspésie. Ce
sera le meilleur tour de votre vie.

Prenez l'tour du Québec. Prenez
I'tout de la Gaspésie.
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Découpez et conserve
Oo""mn gEmE es

Si vous cles victime de dommages corporels
a l'exterieur du Quebec. vous ètes TOUJOURS
PROTEGE par la Regie de l'assurance auto. sans

AUTO
DUQUÉBEC

vous accompagne. mêmesi
vous voyagez à l’extérieur

du Québec cet été.
Si vous êtes responsable de dommages
corporels et matériels à l'extérieur du Québec.
vousêtes protégé par votre police d'assurance
privee maintenant obligatoire.

SI, MALGRE VOTRE PRUDENCE. VOUS ÊTES BLESSE
DANS UN ACCIDENT D'AUTOMOBILE.
VOILA CE QUIL FAUT FAIRE POUR ÊTRE

2,

N

1. Avisez le service de police pour avoir un rapport d'accident:

Nom du corps de policier

Adresse

À. Avisez le plus tôt possible la Régie de l'assurance automobile a Montreal
au numero (514) 873-7620 de 8 heures a 22 heures. du lundi au vendredi.
et le samedi de 9 heures a midi. La Régie assumeles frais d'appel.

Nom et adresse du médecin qui vous à soigne

Nom et adresse de l'hôpital ou la clinique

Nom et adresse de l'autre automobiliste

Nom(s) et adresse(s) du (des) temoin(s)

de l'accident LA PERSONNE,
AVANT TOUTE CHOSE.

4. Conservez tous vos reçusde frais médicaux

et autres occasionnés à la suite de l'accident.

4
8
i
i
‘
8 3. Notez bien:

i
a
8
a
i

DécouPez et conservel

OpusSSgem

peggem

Régie de
l'assurance automobile
du Québec

Pout plus de renseignements, communiquez avec te centre de renseignements

dela Regie en composant. sans frais. les numeros suivants:

1-800-361-7620 (pour toute la province)
873-7620 (pour Montreal)

643-7620 (pour Quebec)
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Plan no 130
Le plan no 130 présente

des lignes très stylisées et
originales. L'immense toit
qui plonge presque
jusqu'au sol donne princi-
palement le caractère de
cette maison.

L'espace a été utilisé au
maximum. C'est ainsi
qu'on est arrivé à trouver de
la place pour une salle mé-
canique, un dépôt et une
salle de lavage, en plus des
pièces habituelles.

La porte principale nous
mènedansle vivoir ou bien
au sous-sol où se trouve la
salle de bains complète, en
plus des deux chambres.
(Une petite salle de toilette

est prévue au rez-de-
chaussée).

Le vivoir.est au centre de
la maison et donne accès à
une magnifique galerie en
coin, qui fait également
communiquer avec la
cuisine et la dînette.

Unepartie du revêtement
de la maison est en pierre,
ce qui lui ajoute du charme
et de la chaleur.

A l'extérieur, l'angle
formé parla salle de lavage
et la dinette constitue un
autre endroit, en plus de la
galerie, où il est possible de
profiter du soleil.

Ce plan a été préparé par
l'atelier Le Corbusier du

Lac-Beauport. Il est dispo-
nible au prix de $35 l'unité
et de $5 pour les autres co-
pies.

  

  

Une maison ancienne, située dans un voisinage précis,
représente souvent un bon investissement pour une

jeune famille. Pour quelques dollars de plus, elle offre
plus d'espace ainsi qu'un sens de la vastitude dont sont

dépourvues plusieurs maisons modernes.

Bien que la cuisine et la salle de bains s'insèrent dans
la catégorie des rénovations dispendieuses, elles cons-
tituent habituellement les deux pièces de la maison

où le confor* moderne est capital. Ce travail nécessite-
ra très souvent, afin de satisfaire les normes modernes,
l'addition d'un système de plomberie et d'électricité.

Le reste du réaménagement interne est si simple, qu'il

peut souvent être effectué sans l'aide d'un profession-
nel, surtout si le chef de la famille est habile et que
le "chef cuisinier” manie adroitement le pinceau.

Cependant, le plaisir immense que procure la posses-
sion d'une ancienne maison spacieuse, peut être rompu

si l'extérieur de la maison ne correspond pas à l'inté-
rieur. Une véranda sombre, caverneuse, assombrit l'in-

térieur et donne malheureusement une première im-

pression de ‘’démodé”.

 

   
UNE
NOUVELLE

 

: MAISON
ANCIENNE

Puisque la véranda ne fait pas partie intégrante de la
maison, il est relativement simple de la supprimer. Son

substitut dépendra à la fois du style de la maison et
des préférences de la famille. Y a-t-il lieu d'adopter
une façade moderne et brillante, ou une entrée plus
illuminée qui modernisera la maison tout en conservant
le style de l'architecture originelle ?

Le treillis à claire-voie permet la conservation de la
véranda tout en abritant sa massivité. Fabriqué de po-
teaux de 4 X 4 supportant des poutres de 2 X 6 ou de
2 X 8, en bordure, il semble imposant sans toutefois
dominer la façade.

Il va sans dire que le jardin frontal nécessitera éga-
lement des soins. Pour des motifs de commodité et de
facilité d'entretien, il conviendrait de le recouvrir de
bois ou de pavé de briques, ou d'agrégat.

 

 

Chacun de ces plans renferme:

: e liste des matériaux requis,
© patron (s) en grandeurréelle,

e croquis et/ou photos en cours de réalisation,
e instructions claires et faciles à suivre.

   

 
BALANCOIRE MODERNE
Construisez cette version moderne d'une
balançoire résistant aux pires abus. Toit large et
peu élevé, formes arrondies des sièges et dos.
Se démonte pour le remisage.

Plan no 903... $4.00

 

PLANS DISPONIBLES:

Commandez-les à l'aide du coupon/
commande publié ci-dessous, à l'adresse
indiquée.

CHAISE LONGUEDE PATIO

Formes étudiées, pour vous assurer la position
idéale de détente. Faite de bois de charpente,
elle est d’une solidité à toute épreuve. Lanières
de plastique remplaçables par un rembourrage

de corde sur lequel se pose un matelas. Patrons
en vrai grandeur inclus.

Plan no 709 . . . $2.70

 

 

PIQUE-BOIS moulin à vent

Il travaille sans cesse; toute la journée son bec
jaune pique l'arbre, tandis que l’hélice tourne à
la moindre brise . Quelques sous suffiront pour
‘’animer’’ et égayer votre jardin. Suggestion de
couleurs.

Plan no 228 . . . $3.24
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Jean-Marc Doré i >)
562 rue Dollard, Québec, Qué., GIN 1P4

Nom :

No et rue :

Municipalité ou ville:

Comté ou province :

Codepostal:

Montant inclus : $............
° mandat poste D chèque 0

Les prix incluentla taxe de vente s'il y a lieu,
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Problème no 33
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HORIZONTAL
1- Polygone qui a six angles.

- Trois fois.
2- Produire un certain effet.

= Privation d'un bien.
3- Note de musique. - Ville

de Floride. - Patrie d'un
saint curé.

 

4- Action de s'entendre. -
Couche plgmentaire de
l'iris.

5- Pluriel de leu. - Or em-
ployé pourdorer.

6- Faire un pari. - Roue à
gorge d’une poulie.

7- Rendre pur. - Sans qu'on

le sache.
8- Epoux de Fatima. - Agent

politique de Louix XV. -
Lettre grecque.

9- Troisième partie de l'in-
testin gréle. - Fissure par
où fuit l’eau d'un canal.

10- Une imitation quelcon-
que. - Chiffres romains.

11- Région viticole du Borde-
lais. - Composition
musicale à trois parties.

12- Mesure agraire. - Celui qui

prend des leçons d'un

maître. - Dans.

VERTICAL
1- Instruction familière sur la

religion. - Adj. poss.
2- Excroissance dure et

pointue. - Partie plane
d'une route.

3- Symb. chim. - Grand
moustique, inoffensit
pour l'homme. - Art. con-
tracté.

4- Instrument qui sert à atta-
quer ou à se défendre. -
Fragment mélodique dé-
clamé.

§- Se plaindre souvent. -
Ville du Midi de la France.

6- Lieu d’une maison destiné
à la prière.

7- Femme qui a un ou plu-
sieurs enfants. - Fruit à
noyau.

8 Tête d’une tige de blé. -

Vase à col releve, où les
malades urinent.

9- Patrie d’Abraham. - En-
semble des cérémonies
qui se pratiquent dans
une religion.

10- Passer à travers.
11- Exister. - Accouchement

normal.
12- Plante type de la familie

des résédacées. - lon
chargé négativement.

MOTS CROISES
 

1 2 3

Solution du problème no 32
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HOROSGPE
  

 

Le trigone Vénus-Neptune
vous poussera a faire des pro-
ets de grande envergure. Vous
vous sentirezau mieux de votre
forme et rien ne vous paraître
impossible. Prenez garde
quand mêmede voir trop grand
et d'échouer alors que vos
atouts vous auraient permis
des succès plus modestes.
Chance avec 5 et 64.

ANNIVERSAIRES: Vous se-
rez animé d'un excellent dyna-

misme, vos initiatives seront
judicieuses et tous les projets
que vous mettrez en route se-
ront assurés du succès.

NAISSANCES: Les enfants
nés ce jour seront dynamiques,
actifs, volontaires et tenaces.lis
réussiront très bien dans les
carrières publiques et auront
beaucoup de charme.

BELIER (21 mars - 20 avril)
Profession: De multiples sou-
tiens favoriseront vos entrepri-
ses et vous permettront de

mieux stabiliser votre situation
financiére. Affection: Une vie
affective harmonieuse fera vo-
tre équilibre. Santé: Bonne vita-
lité.

TAUREAU (21 avril - 20 mai)
Profession: |! vous faudra dé-
ployer beaucoup d'énergie
pour stimuler vos collabora-

teurs et les gagner à votre
cause. Affection: Faites les
premiers pas vers une réconci-
liation. Santé: Evitez les ali-
ments en conserve.

GEMEAUX(21 mai- 21 juin)

Profession: Le calme apparent
de la situation cache une évolu-
tion de la situation qui peut
vousêtre très favorable. Affec-
tion: Montrez-vous plus atten-
tionné ‘avec votre partenaire.

Santé: Ne faites pas d'excès.

CANCER (22 juin - 22 juil.)
Profession: Réglez les ques-
tions en instance avant de vous
lancer dansde nouvelles entre-
prises, organisez-vous plus ra-

tionnellement. Affection: Vous
serez tenté par une aventure
romanesque. Santé: Bonne vi-
talité.

LION (23 juil. - 23 août) Pro-
fession: Votre situation finan-
cière future dépend d'un choix
que vous effectuerez au-

jourd'hui, montrez-vous très
prudent. Affection: Recherchez
la compagnie de personnes
sincères. Santé: Attention aux
intoxications.

VIERGE (24 août -22 sept.)
Profession: Intéressez-vous à
des recherches nouvelles qui

peuvent enrichir votre travail et
vousvaloir une promotion. Af-

fection: Ne prenez pas à la lé-
gère les soucis de votre
conjoint. Santé: Surveillez vo-
tre ligne.

BALANCE(23 sept. - 23 oct.)
Profession: Essayez de
vous adapter avec souplesse
aux changements de situation,
profitez des circonstances pour
vousmettreen avant. Affection:
Vos sentiments seront partagés
par l'être cher. Santé: Mangez
plus légèrement.

D
SCORPION(24 oct. - 22 nov.)

Profession: Attendez-vous à
être bousculé par des événe-
ments qui réclament beaucoup
d'à-propos et d'autorité per-
sonnelle. Affection: Ne négli-
9ez pas votre foyer pour des ac-
tivités frivoles. Santé: Bonne.

SAGITTAIRE (23 nov. - 21
déc.) Profession: Votre fermeté
donnera à réfléchir à vos adver-
saires, vous vous sentirezlibre
d'agir selon vos désirs. Affec-
tion: Sachez voir au-delà des
petites contrariétés. Santé: Li-
mitez vos efforts musculaires.

CAPRICORNE (22 déc. - 20
janv.) Profession: Vous ne
manquerez pas d'idées et de
projets mais des alliés trop ti-

mides viendront freiner votre
ardeur au travail. Affection:
Une petite déception vous ren-
dra moins confiant. Santé: At-
tention aux chutes.

VERSEAU (21 janv. - 19 fév.)
Profession: Des facilités sur-
viendront dans votre travail.

soit en raison d'une meilleure
ambiance, soit en raison de
soutiens nouveaux. Affection:
Suivez vos intuitions et vos sen-
timents. Santé: Suivez un bon
régime.

POISSONS(20 fév. - 20 mars)
Profession: Vous avez de nom-
breuses questions à reconside-
rer avec vos collaborateurs,
faites-le sans trop tarder et ob-
jectivement. Affection: Vous
pouvez envisager l'avenir avec  
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BRIDGE
 

LES EXPERTS SAVENT COMPTER B-110
Donneur: Sud.

Vuinérables: Nord-Sud.
Pi- 8-5-3
Co- A-D-10-8
Ca- R-6-2
Tr- R-6-4

Pi- A-D-V-8-2 N
Co-7-4-3 Oo E
Ca- 10-8
Tr- D-V-10 s

Pi- R-7-4
Ca- R-V-9-6-2
Ca-A-4-3
Tr- A-7

Ouest Nord
1-coeur 1-pique 3-coeurs

4-coeurs fin
Entame: La dame de trèfle par Ouest.
Une main semblable à déjà été jouée par Albert H.

Morehead, joueur extraordinaire, pionnier du bon

bridge etquifit la chronique du bridge dans The New
York Times durant plusieurs années. Il est un fait à
remarquer dans le jeu de cette main. C'est que le

joueur ne peut pas procéder d'une manière noncha-
lante et sans effort s'il veut réaliser son contrat. Loin
de là, dès la première carte,le déclarant vit qu’il avait 4
perdantes dans les 2 mains, qu'il ne pouvait pas établir
une carte d’une longue suite pour défausser 1 per-
dante et que son cerveau d'expert, plus avisé que tous
les joueurs moyens devaient travailler et peiner pour

Pi- 10-9
Co-5
Ca-D-v-8-7-5
Tr- 9-8-5-3-2

Est
passe

Sud

trouver l'astuce possible quilui ferait gagner ou ac-
complir son contrat.

Dans un jeu commecelui-ci, sans longue pour
écarter une où des perdantes,il est impossible de faire
un plan défini dès les premières cartes. Il doit être
pensé et modifié au fur et à mesuredu déroulement du
jeu. La dame detrèfle est gagnée parl'as de Sud.Ii
jouetrois tours d'atouts et Ouest fournit 3 fois. Quel-
ques indices avantageux pourle déclarant ressortent
de la main d'Ouest: c'est qu'elle contient 3 coeurs et
aussi un minimum de 5 piques pour justifier sa relance
en pique. Poussant plus loin ses observations, Sud
joue le roi de trèfle et coupe un troisième trèfle et
constate que Ouest fournit 3 fois.

Les espérances de Sud se ravivent; il accomplira
son contrat en faisant un placement de main chez le
joueur Ouest qui sera forcé de jouer unecarte à l'avan-
tage du déclarant. Sud jouel'as etle roi de carreau du
Mort et Ouest fournit. Le compte de sa main est
complet. I possédait 5 piques, 3 coeurs, 2 carreauxet
3 trèfles. La main étant au Mort, le déclarant lui fait
jouerun petit pique pourtenter l'impasse indirecte du
roi, chose impossible. Et alors Ouest s'empare de ce
roi et s'approprie 3 levées de pique et est forcé de
jouer un quatrième pique pour donner au déclarant
une coupe et une défausse et I'accomplissement de
son contrat. Nous voyons par le jeu de cette main,
combien sérieux et profond est le travail que doit
donnerl'expert pour arriver à des réalisations qui lui
méritent les premières places dans les tournois.

Charles-A. Durand.
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7 LETTRES LE MOT CLEF

A E

Argile Elever
Atonie Eriger

Aurige Espoir

B F

Ballon Forage

Berlin Formel

Cc G
Cancan Gabion
Cerise Grand

Compte H

D Huile
Derme I

Digne Teatis
Dispos J

Drame Justice
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CHRONIQUE
D'ECHECS

    
 

 

Par: George Gallagher

Michaël Gallagher

Championnat ouvert du Québec

Le Championnat ouvert d'échecs du Québec 1978
aura lieu du 22 au 30 juillet au CEGEP du Vieux-
Montréal. Certes l'un des plus prestigieux tournois de
l'année, cette compétition, système suisse de neuf

rondes, offre $7,500.00 en prix répartis sur trois Catégo-
ries. La première, la catégorie ‘A’' est réservée aux
experts, tandis que la deuxième, c'est-à-dire la classe
“B’’est consacrée aux amateurs alors quela troisième
catégorie comprendra les joueurs débutants.

Cet événementest organisé par la Fédération qué-
bécoise des échecs en collaboration avec le journal
“La Presse’ de Montréal. Depuis 1972, ce championnat
annuel réunit près de 500 participants et l'année der-
nière, deux grands maîtres, cinq maîtres internatio-
naux, sept maîtres nationaux, dix-sept experts ainsi

que 305 amateurs y prenaient part. C'est Yasser Seira-
wan (17 ans) de Seattle Washington qui remporta cette

compétition en 1977 et il viendra par conséquent y
défendre son titre de cette année.

Donc pour plus d'informations vous n'avez qu'à

vous procurer les dépliants lesquels sont disponibles
sur demande: téléphoner à: (514) 374-4700, poste 232
ou si vous préférez, écrivez à la F.Q.E., Case Postale

640, Station C. Montréal.

Sur le tableau

e C'est à Baquio City aux Philippines, le 16 juillet,

que débutera le tant attendu Championnat mondial
d'échecs qui opposera le champion actuel Anatoly
Karpov a I'ex-Soviétique, Victor Korchnoi. Les media
du monde entier suivront ce match d'ailleurs avec un
grand intérêt.

e S'il s'avérait que Karpov devait perdre ce match,
et bien les règlements sont qu'on lui permettra un

match revanche d'ici dix-huit mois.
e Voici votre Quiz” de la semaine: Qui a dit? - ‘Si

vous jouez le jour, placez votre adversaire face à la
lumière, c'est un avantage” - (a): Thomas Edison? (b):
J.-P. Watt (c): Ruy Lopez? Surveillez la réponse dans

notre prochaine chronique.
Réponse au Quiz’ de la semaine dernière: 1. Nor-

bert Wiener et 2. Savielly Tartakover.

Problème de la semaine

(Réf.: E. Holiaday, 1958)
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Du plus gros au plus fort

Records de chiens (1)
Le plus gros

Le plus gros spécimen fut Schwartz-
wald Hot Duke qui appartenait au doc-

teur A.-M. Bruner D'Oconomoc (Wiscon-
sin). Né le 8octobre 1964,il pesait 133.8 kg

le 2 mai 1969 etil est mort 3 mois plus tard,
âgé de 4 ans et 10 mois.

Le plus vieux

ll esttrès rare qu'un chien vive plus de
20 ans, mais on dit que certains ont atteint
34 ans. Le chien le plus vieux dontl’âge ne
peut être mis en doute est un chien de
trojupeau d'Australie nommé ‘Bluey’,
mort à l'âge de 29 ans et 5 mois, après
avoir gardé pendant 20 ansle troupeau de
M. Les Hall de Rochester (Australie).

Le plus rare

Le Shar-Pei, un chien de combat chi-
nois, est le chien le plus rare. En mars
1977, on en comptait 55 spécimens, tous
en Amérique du Nord.

Le plus rapide

Les chiens les plus rapides (sans en-

traînement) sont les saluki ou lévriers
afghans chez lesquels on aurait observé

dès vitesses atteignant 69km/h,

La plus nombreuse portée

Lena, chienne appartenant au

commandant Ely de Ambler (Pennsylva-
nie) a mis bas 23 chiots le 11 février 1945.
Le 7 février 1975, Careless Ann, chienne
St-Bernard appartenant à M. et Mme Rod-
den de Lebanon (Missouri) a mis au
monde 24 petits dont 14 ont survécu.

Le plus prolifique

Le père le plus prolifique de tous les
temps fut un lévrier, Low Pressure, sur-
nommé Timmy. Les lauriers qu'il rem-
porta dans les expositions canines lui va-

lurent nombre de demandes en mariage.
Né en décembre 1957, il est mort le 27
novembre 1969, après avoir engendré
2,414 petitsdéclarés et au moins 600 non
déclarés.

Le saut le plus haut

On rapporte qu'un bouvier des Flan-
dres de 63 kg a été dressé à franchir un
mur de 5 m à Stormville (Etat de New
York).

Le plus fort

La charge la plus lourde qu'un chien
ait jamais déplacée est 2,721 t sur 4.57 m
de piste cimentée en moins de 20 secon-

des, le 9 août 1974, à Bothall (Washing-
ton). La charge, placée sur un attelage à 4
roues, était tirée par un St-Bernard ré-
pondant au gentil nom de “Worldtop's
Kashwitna V. Thor".

Chasse aux rats

Jenny Lind, petite chienne bull-terrier
appartenant à M. James Searle, a tué 500
rats en 1h30m. à Liverpool, le 12 juillet
1853. Sur une période de 10 semaines, à
raison de 100 rats à chaque fois, un autre
bull-terrier nommé Jacko a tué 1,000 rats
en 1h40 m. à Londres, le 1er mai 1862. Les
100 derniers furent exterminés en 5 min.
28 sec.

1. Lelivre des records 1978, de Guinness.

 

(Pour les chiens

Les comiques sont dangereux

ON

 

(Dors

LOUISE HARVEY (105,
Ste-Thérèse ouest, Alma)
nous a envoyé la photo
gagnante de cette se-

maine. Elle mérite le vo-
lume “Le guide du chien
et de son maître” écrit par
Louise et Jean-Pierre La-
liberté, publié par les Edi-
tions du jour. MME ANITA
G.-BILODEAU (528, rue
St-Dominique, Jon-
quière), une autre partici-
pante à notre concours ‘A
poil’ recevra, elle, le vo-
lume ‘Le guide du chat et 

 

de son maitre” (mémes
auteurs, même éditeur).

A chaque semaine, Le

Quotidien publie la photo
qui lui semble la plus inté-
ressante parmi celles que
ses lecteurs lui ont fait
parvenir. Le gagnant,
ainsi qu'un autre partici-
pant choisi au hasard,
méritent un volume sur
les chats ou sur les chiens
(sujets privilégiés de ce
concours de photos).
Pour participer au

concours, il suffit d’en-

   
Concours de photos

voyer vos photos (en noir
et blanc de préférence) à:
Concours “A poil”, jour-
nal Le Quotidien, 316, ave
Labrecque, Chicoutimi.
N'oubliez pas d'indiquer
votre nom, adresse et vo-
tre numéro de téléphone.
Toutes les photos reçues
sont conservées par Le
Quotidien. Si elles ne sont
pas primées immédiate-
ment, elles pourrontl'être
plus tard.

Bonne photo, bonne
chance!

 

 

droits des animaux est
deux théologiens dans les colonnes de

ouverte par

(Droits des animaux et théologie\
AFP — Une controverse au sujet des Les animaux n'ont pas de droits,

mais l'homme a des devoirs envers
eux, réplique Mgr G. B. Guzzetti, qui dé-

en paix mon gros!
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Mat en deux coups pour les Blancs; solution la semaine

prochaine.....

Réponse au problèmede la semaine dernière: 1. T-CS.

Partie de la semaine

Le Canada a déjà connu un jeune prodige aux
échecs et cela en la personne de Abe Yanofsky. En

effet, c'est en 1939, à l'occasion d'une olympiade tenue
à Buenos Aires que Yanofsky alors âgé de 15 ans seu-
lement remportait une éclatante victoire en batiant le
champion du Pérou. Ii s'exécuta d'une façontellement
sensationnelle, que parla suite, le grand maître Alekine
regardait et analysait toutes les parties du jeune Cana-
dien. La seule raison pourquoi Yanofsky n'a pas conti-
nué pour devenir un joueur de premier plan à l'échelle
internationale, c'est qu'il a préféré prendre la profes-
sion d'avocat pour en même temps s'adonner à la vie
de politicien danssa ville natale de Winnipeg pour ne
jouer que de temps a autres comme amateur. ll a quand
mêmele titre de grand maitre et maintient une cote de
2,400. Les commentaires de la partie suivante sont
ceux de Yanofsky.

Les Blancs sont joués par A. Yanofsky et les Nuirs
par Dulanto.

1. e4, e6; 2. d4, d5; 3. Cc3, Cf6; 4. Fg5, dxe4; 5.

Cxe4, Cbd7; 6. Cf3, Fe7; 7. CxC,ch, CxC(a); 8. Fd3; 9.
dxc, Da5,ch:; 10. c3, Dxc5; 11. 0-0, 0-0; 12. Tel, Td8; 13.

Ce5!(b). b6; 14. Fxf6!(c), Fxf6; 15. Fxh,ch, Rf8; 16. Dh5,

FxC; 17. Txe5, Dc7: 18. Fe4, Fb7; 19. FxF, DxF; 20.
Dh8.ch, Re7; 21. Dxg, Tg8(d); 22. Txe,ch!!, RxT; 23.
Te1,ch, Rd6; 24. Df6,ch, Rc5; 25. Te5,ch, Rc4; 26.

b3,ch, Rd3: 27. Dd6,ch, Rc2; 28. Te2,ch, Abandonne.
(a) 7... TxC est meilleur.

(b) Le but est d'empêcher 13....Fd7 suivi de Fe8.
(c) Ce mouvementestle résultat d’une étude d'une

demi-heure. Yanofsky avait prévu jusqu'au 23ième
coup incluant 22. Txe

(d) Ici Dulanto était plutôt heureux, car il menaçait
le gain de la reine ou mat, mais en voyant les coups qui
suivirent son visage prenait une mine de plus en plus
basse.
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Plusieurs propriétaires d'animaux
aiment bien les pages couleurs de
“comiques” dans les journaux parce
qu’ils sont si absorbants!

Est-ce que ces pages sont plus ab-
sorbantes que d'autres, ça reste à dis-
cuter... Mais ce qui est certain, c'est
que I' Association médicale américaine
affirme que les “comiques’ représen- 

Plus encore, ces feuilles de journal
ne devraient pas servir non plus a faire
démarrer un feu de foyer extérieur
parce que le plomb dégagé peut
contaminer l’atmosphère… du voisin.

Sous le gril, le plomb s’infiltre dans
la nourriture.

plomb peut se retrouver ensuite dans

l'animal”.

Dansla litière, ce même   
 

l‘““Osservatore Romano”
Vatican, à l'occasion de "l’année mon-
diale 1978 de l'ONU pourles droits de

Le théologien romain Gino Concetti
s'est rallié aux positions de l'ONU en
rappelant que ‘l’homme doit respecter
la création’, ainsi que ‘les êtres créés
par Dieu: ce respect comprend les

termine certains de ces devoirs de
l'hommeenvers les animaux, dont ce-
lui de ‘ne pas tuer pour tuer’, ce qui
remettrait en cause la chasse ou même
la pêche en tant que sports.

L'homme a les mêmes devoirs en-
vers la nature, conclut le théologien.
Un industriel ne peut pas plus polluer
une rivière qu'une collectivité gaspiller
la terre pour bâtir. Le problème écolo-
gique devient alors un problème moral

, organe du

 
 

 
 

 

tent un danger à cause du plomb qu'’el- animaux, a condition de ne pas aller
locontinent. l’estomac de l'animal. usa l'idolâtrie”. et religieux.
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(Par Raymond Dubé)

Dans un peu plus d'un mois, soit le 3 août exac-
tement, les Postes Canadiennes émettront quatre
timbres à l'occasion de l'ouverture des Jeux du
Commonwealth à Edmonton. D'une valeur de 14 et
de 30 cents, ces timbres ressemblent aux deux qui
avaient été mis en circulation, le 31 mars dernier,
pour annoncerla tenue de cet événement. C’est le
même fond de bandes horizontales argent, mais les
dessins sont différents.

Les deux timbres de 14 cents, se tenant, repré-
sentent le stade d'Edmonton et la course; ceux de 30
cents montrent la ville d'Edmonton représentée par
l'édifice du Parlement de l’Alberta avec en arrière-
plan, une version stylisée des contreforts des mon-
tagnes Rocheuses et ont trait au Jeu de Boules.
Tous ces timbres sont imprimés en six couleurs par
le procédé dela lithographie. Ils sont l’oeuvre de M.
Stuart Ash, de Toronto, qui avait dessiné les deux du
mois de mars.

Ce sera le 3 août prochain le début d'un événe-
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ment d'envergure internationale qui rappellera à
tous les Canadiens les jours mémorables des Jeux
Olympiques de Montréal.

En fixant le choix sur Edmonton, le gouverne-
ment canadien a voulu montrer l'importance inter-
nationale de cette ville dont l'évolution a été tout
particulièrement extraordinaire depuis qu'en 1795
des Européens sont venusétablir dans cette région
des entreprises rivales dans le commerce de la four-
rure. Lente au début l'expansion a pris un rythme
foudroyant depuis qu'on découvrit les richesses pé-
trolières au sous-sol, dont l'exploitation a fait de
l'Alberta peut-être la plus riche province du pays.

Quant aux Jeux ils réuniront les meilleurs athlè-
tes Canadiens et ceux des membres du Common-
wealth répartis dans toutes les parties du monde.

En plus de nombreuses disciplines qu'on re-
trouve aux Olympiques, les Jeux d'Edmonton
comprendront des rencontres au jeu'de boules, un
sport dont l'histoire remonte dansla nuit des temps
et qui a connu ses hauts et ses bas. De la préhistoire,
ou il semble remonter, au treizième siècle où il était
pratiqué par de nombreux adeptes, il a subi une
évolution marquée. Il a vécu des heures de gloire et
des heures d'oubli. En 1361, le roi Edouard Ill alla
mêmejusqu'à l'interdire en même temps que d'au-
tres sports dans le but de promouvoirle tir à l'arc qui
était alors à juste titre considéré comme un élé-
ment essentiel de la défense nationale. L'interdit eut
pour effet de rendrele jeu encore plus attrayant pour
le public. !| conserva sa popularité jusqu’au jour où il
tomba dansle discrédit, aux dix-septième siècle, sa
réputation ayant été entachée par les paris et l'al-
cool. Ce furent les Ecossais quile sortirent de l'oubli
où il était tombé au 18ème siècle.

Retiendront surtout l'intérêt les épreuves
d’athiétisme qui se dérouleront dans le magnifique
stade, capable d'accueillir 42,500 personnes dont
s'est doté la ville d'Edmonton. Un peu partout à
travers le pays s'achèvent les épreuves de qualifica-
tion des athlètes canadiens qui voudront faire hon-
neur à leur pays et s'efforcer d'abaisser les records
déjà établis. Sans avoir l'ampleur des Jeux Olympi-
ques, ceux du Commonwealth ont au cours de leur
encore brève existence été l'occasion de perfor-
mances sensationnelles. On n'oubliera pas de sitôt
les Jeux de Vancouver, en 1954, ou le Britannique
Roger Bannister et l'Australien John Landy franchi-
rent pour la première fois la barrière des quatre
minutes pour la course d'un mille. Il n'y a pas si
longtemps, en 1974, un Tanzanien du nom de Filbert
Bayl remportait le mille métrique dans une course
que Bannister lui-méme a décrit comme la course la
plus éblouissante qu'il ait jamais vue.

Tous les Canadiensparle truchementdela télé-
vision se préparentà vivre une autre période quileur
rappellera les moments les plus mémorables des
Jeux de Montréal en 1976.

‘Un peu de tout

La Norvège a marqué, hier, le 75ième anniver-
saire de naissance du roi Olav par une émission de
deux timbres d'une valeur de 1.25 et 1.80 ores. Le
premier montre le souverain à bord de son bateau à
voile et le second le représente au momentoùil lit le
discours du trône au Parlement, le Stortonget.

Le programme philatélique de la petite Princi-
pauté de Monaco pour la seconde partie de l'année
comprendra une émission de neuf timbres à l'occa-
sion du 350ième anniversaire de la naissance de
Charles Perreault. Une émission qui devrait plaire à
tous, des jeunes aux moins jeunes,carils y retrouve-
ront ces personnages du monde féerique qui ont

enrichi leur enfance, comme Cendrillon, Tom
Pouce, Riquet à la houppe, Barbe-Bleu, etc... Les
valeurs varieront entre cinq centimeset 2 franceset
50 sentimes. Le programme d'automne comprendra
aussi plusieurs autres émissions qui feront la joie
des collectionneurs de ce pays,l'un parmi les moins
importants, mais qui occupe une place d'honneur
dans la philatélie mondiale.

A l’occasion de l'exposition philatélique inter-
nationale de Prague, la Tchécoslovaquie a émis
cinq timbres d'une très grande beauté reproduisant
des pièces de monnaie et des médailles.

La Nouvelle-Zélande mettra en circulation le 2

août sa paire annuelle de timbres avec surtaxe
consacrée à la santé.

Une paire de timbres de 6 et 3 pencesdel'île de
Man rend hommage à James Kewley Ward, dont
l’histoire intéresse les Canadiens à un très haut
point et en particulier les gens de la région du St-
Maurice où il établit un moulin avant de s'installer à
Montréal, où il joua un rôle important tant dansle
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milieu des affaires que dans le milieu scolaire, car il
fut président de la Commission scolaire de
Westmount pendant plusieurs années. Il siégea au
Conseil législatif de la province de Québec jusqu'à
sa mort en 1910 à l'âge de 91 ans. Le timbre de 9
pences représente la librairie de Ward à Peel et celui
de 13 pences un camp de bûcherons sur le St-
Maurice. Deux timbres intéressants à ajouter à la
série des ‘Canadiana’.

Un autrefeuillet souvenir est venu s'ajouterà la
liste de ceux qui avaient déjà été annoncésà l'occa-
sion de l'exposition philatélique internationale de
Toronto CAPEX. Il a été mis en circulation par le
Samoa Occidental. Il a une valeur d'un tala.
Un timbre de deux florins a été mis en circula-

tion par la Hongrie à l'occasion du Tournoi mondial
de soccer qui a eu lieu en Amérique du Sud.
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   LA NÔTRE . Qui RERMET D'ENVOYER UNE PSYCHO- I
PROJECTION LE MAGNON, VERS LA TERRE, AUSSI

 

 

   CETTE MONTRE...A:
VEC L'HEURE ONi-
VERSELLE… QUEMA
DONNÉ L'EMPEREUR
MAGNON !

ELE POESEDE UN
MÉCANISME QUIME
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AVIS: LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ CONSIDÈRE QUE,
CHANGER CONTIVUELLEMENTDE POSTE,RENDAIT
"LES BERGER" ET "MARCUS WELBY” PEUT ÊTRE
COMMAGEABLE A VOTRE,SANTÉ MENTALE |  
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La nature nous fait observer
des êtres bizarres qui n'ont
souvent aucune raison d’être
commeça.lls se promènent en
se dandinant, reprennent leur
souffle et op! ils enfouissent un
gros paquet sous leur bureau.

On nele reverra plus de la jour-
née. Le travail fini, ils ressor-
tent leur bagage pour l'enfouir
sous la table du souper, ils se
relèveront tout en I'emportant
et le dissimuleront cette fois-ci,
derrière le journal quotidien.

La lecture finie, ils l’enfouiront
sous leur couverture et le len-
demain, ça recommence à
nouveau. Ca l'air bizarre, mais
on voit cela très souvent. La
majorité de ces êtres étranges,
ce sont des hommes. Vous
avez sans doute deviné ce
qu'ils dissimuient commecela.

Assez gros, difficile à cacher,
défaisant un beau physique, ça
leur rend la vie difficile, il faut
l’admettre.

Saviez-vous qu'il y a des
femmes qui ont des gros ven-
tres depuis des années, ne ces-
sant d'augmenter en grosseur
et, qui pourtant, n'accouchent
pas et n'accoucheront jamais
de cette façon? Il y a plus ex-
traordinaire que cela, il y a des
hommes qui se promènent
avec de gros ventres, pourtant,
logiquement, un homme ne
peut porter un enfant dans son
ventre. ‘Oh! ventre, maladie du
XXe siècle, ce qu'on peut te
négliger. De face, tu n'es pas
trop pire à regarder, mais de
profil, c'est affreux”.

Tous les bedons ne sont pas
nécessairement le résultat

d'une accumulation de graisse,
c’est le plus souvent une mau-
vaise circulation ou un relâ-
chement musculaire qui en
sont les causes. Toute cette
masse avancée et embarras-
sante peut être diminuée en
faisant des exercices choisis
avec soins et bien exécutés.Il
faut penser d'exercer lente-
ment nos muscles aux exerci-
ces.

L'exercice fortifie progressi-
vementles muscles, augmente
leur énergie locale et perfec-
tionne harmonieusement une
silhouette. Les exercices ab-
dominaux doivent se faire pro-
gressivement, c’est-à-dire
qu'on débute par des exercices
faciles au début pour en venir
plus tard aux plus difficiles. Il
arrive souvent que lorsque
vous commencez à faire vos
premiers exercices abdomi-
naux, vous ne soyez pas capa-
bles d'exécuter le mouvement.

Pensez que vos muscles sont
affaiblis et c'est à force d'es-
sayer qu’on vient qu’à réussir.

C’est pourquoi, les exercices
concernant notre ventre doi-
vent être choisis pour pouvoir
progresser, car ces muscles
sont délicats et fragiles.Lors-
qu'on fait cesexercices,il faut
penser à ne pas rondir le dos,
car ça peut créer de mauvaises
habitudes pourse tenir.

Lorsqu'on exécute des exer-
cices abdominaux, il faut sa-
voir tirer profit d’une bonne
respiration qui aidera à l'exé-
cution des exercices. Il faut ap-
prendre à contrôler notre res-

piration et pourcela, il faut sa-
voir comment on respire. C'est
là qu'on devient scientifique
dans nos exercices. On a deux
mouvements lorsque l’on res-
pire: l'inspiration et l'expira-
tion. L'inspiration, ce n’est pas
celle du Saint-Esprit dont il est
question ici, c'est plutôt lors-
qu'on fait entrer l'air dans nos
poumons. Lors des exercices,
celle-ci doit se faire par le nez.

L'expiration, ce n'est pas non
plus l'expiration de votre
abonnement à une revue, mais
plutôt faire sortir l’air de nos
poumons. Dans nos exercices,
on expire par la bouche, les |è-
vres légèrement ouvertes pour
laisser glisser l'air doucement,
sans forcer. Inspirez parle nez,
expirez par la bouche, c'est fa-
cile. Allez-y, essayez-le, sans
vous gêner.

Unedes règles générales qui
est intéressante à savoir sur les
exercices pour le ventre, c'est
que plus on fait le mouvement
rapidement, plus I'exercice de-
vient facile parce que celui-ci
est exécuté avec un élan. Au
début,il sera peut-étre pratique
de les exécuter rapidement,
mais il faudra penser ralentir le
mouvementsi l'on veut que ça
soit profitable pour notre be-
don rond. On peut commencer
progressivement nos exerci-
ces. Premièrement, couché sur
le dos, jambes écartées, bras
en croix, aller porter une jambe
tendue vers la main de l'autre
côté (en inspirant), revenir par
la même chemin (en expirant)
et faire exécuter le même mou-
vement avec l’autre jambe.

y

Deuxièmement, toujours cou-
ché surle dos, jambes tendues,
bras le long du corps, monter

alternativement les jambes en...
haut, à la verticale (en inspi- **  

- Les abominables abdominaux
ché (en expirant): lorsque vos
muscles aurontpris de la force,
lever complètement le tronc
our s'assoeoir (en inspirant)
venir lentement se coucher

rant) et redescendre (en expi- # (en expirant). Quatriemement,
rant). Troisièmement, couché
sur le dos, jambes tendues,
bras en haut au soi dans le pro-
longement du corps, commen-
cez par relever la tête et les
épaules pour voir vos pieds (en
inspirant) ensuite, revenir cou-

assis, le dos droit, jambes al-
longées, mains derrière la tête,
pieds maintenus au soil par un
meuble ou une personne, des-
cendre lentement le corps au
sol en position couchée (en
_expirant), revenir en position

  

~

assise (en inspirant) ou du
moins,faire l'effort d'essayer et
ça viendra plus tard. ll ne vous
reste ensuite qu'à augmenterle
nombre de fois que vous faites
les exercices tout en ajoutant
d'autres plus difficiles. Une fois
le résultat atteint, il ne faudra
pas encore vous laisser aller
parce que ça va recommencer,
il faut continuer les exercices
et bien d'autres pour conserver
sa taille harmonieuse.

 

 
   
  

 

Il faudrait au moins une page
complète du Quotidien pour vous
donner l'essentiel des renseigne-
ments au sujet de cette ZEC, la-
quelle, en raison de sa proximité
des centres populeux de Chicou-
timi et Jonquière, est une des rai-
sons qui explique sa popularité.

Le poste d'accueil principal est à
l'entrée du chemin forestier de
Consol-Bathurst, sur la Route 172
à quelques kilomètres passés St-
Fulgenceou à environ 32 milles de
Chicoutimi.

Le nom de Martin-Valin provient

de la fusion de l'Association de
chasse et pêche Martin-Pêcheur

me Ç an

— Sur un mur du poste de contrôle du grand lac St-
Germain, on a apposé une affiche mettant en garde les

PLEIN AIR, CHASSE ET PECHE

La plus popul
Breton pour former une société
qui administrerait une zone d'ex-
ploitation contrôlée (ZEC).

Le club Le Breton se préparait
d'ailleurs depuis longtemps au dé-
clubage, selon M. Lucien Boucher,
l'administrateur responsable de la
gestion de la ZEC. En effet, ce club
accueillait depuis quelques an-
nées de nombreux visiteurs
payants invités par les membres.
Fort de cette expérience, appuyé
par les nombreux rapports de leurs
activités au MTCP, en plus des
multiples amendes que l’on faisait
imposerà la suite d'infractions à la
Loi de la conservation de la faune

 

visiteurs de nerien jeter dans le lac. Malgré cet avertis-

de Jonquière avec ceux du groupe

Margo-Valin qui comprenait no-

tamment les clubs Le Breton et

Bonne Entente, qui étaient les

principaux parmi les 14 compris

dans ce secteur d'une superficie

de 370 milles carrés, et sur lequel

les centaines de lacs ne produisent

que dela truite mouchetée.La pré-

sence de l'orignal est plutôt rare,

en raison des exploitations fores-

tières, alors que le petit gibier est

plus abondant. ;

L'association Martin-Pêcheur

voulant s'impliquer directement

dansle milieu, possédantles effec-

tifs nécessaires, offrait sa collabo-

ration aux dirigeants du club Le

commises par les ex-membres et
leurs amis, ce groupement avait
doncfait ses preuves et le rendait
crédible auprès du ministère. C'est
pourquoi il lui a été facile de
convaincre les autorités de lui
permettre l'engagement de 4 pré-
posés au poste d'accueil ainsi que
5 patrouilleurs pourle territoire.
De son côté, Martin-Pécheur of-

frait une équipe de bénévoles. il y a
lieu de soulignerici le travail ingrat
et discret de cette troupe de béné-
voles qui travaillent dans l'ombre,
mais sans qui, il ne serait pas pos-
sible d'obtenir les résultats que
l'on connaît sur cette ZEC, que l'on
peutciter comme modèle. Pourré-

aire des ZECS, Martin-Valin
sumer, les deux groupements
avaient besoin l'un de l'autre et ils
se complètent harmonieusement.

Opinion des
visiteurs

Environ 50 personnes ont été in-
terviewées lors de notre visite. Par-
fois, les opinions divergeaient sur

certains points mineurs. Mais que
ces gens fussent anciens membres
ou non, la majorité était d'accord
pour affirmer que le territoire est
mieux surveillé qu'avant. Cepen-
dant, on admet qu'il y a trop de
pêcheurs qui ne connaissent pas

 
sement, des individus se font prendre à polluer le lac et
seront poureuivis.

beaucoup le terrain, qu'ils sont
portés à fréquenter toujours les
mêmes lacs, ce qui entraîne une
trop grande pression ou surexploi-
tation.
Contrairement à ce que certains

prétendent, il est possible de dé-
truire un lac en pêchantà la ligne
seulement. D'aucuns déplorent
l'abolition du permis de pêche et
pour compenser, on suggère de
diminuer le-nombre de cartes de
membre par famille, car certains
individus abusent du système, en
prenant les limites permises au
nom des enfants qui les accompa-
gnent, et qui, souvent, savent à
peine tenir “un manche’ de ligne.

o
x

D'autres déptorent que les an-
ciens membres de clubs aient en-
levé les affiches indiquant le nom
ou la direction des lacs, des porta-
ges, et ce, dans le but de diminuer
autant que possible la fréquenta-
tion de certains lacs réputés pour
la qualité de la pêche que les non-
initiés ou pas familiers avec le sec-
teur ne peuvent trouver seuls.

Opinions des
administrateurs ee

Pour contrer le manque d'affi-
chage, mais surtout afin de dimi-
nuer la pression de pêchesurcer-
tains lacs, M. Carol Coudé, repré-
sentant de Martin-Pêcheur sur le
conseil d'administration de la
ZEC, nous informait quel'on vient
de décider d'aménager dans un
avenir immédiat, trois ou quatre
débarcadères avec chacun un sta-
tionnement pour une quinzaine de
voitures sur les rives de grands
lacs comme celui de Montcouche
sur lequel on veut débuter. ll fau-
dra nécessairement défricher des
chemins pour atteindre ces débar-
cadères qui seront construits de
chaquecôté d'un grand lac, afin de
faciliter l'accès des embarcations
selon la direction et l'intensité du
vent.
En permettant ainsi l'accessibi-

lité à des grands lacs comme
Montcouche, Bersimis, Jalobert,
Marier, des Brumes, Travers, on
espère ainsi décongestionner les
petits lacs, favoriser de meilleures
pêches et surtout, Maintenir un =
meilleur équilibre par une réparti-
tion accrue.
Tant qu'aux abus commis par

ceux qui fréquentent les lacs éloi-
gnés en s’y rendant avec des
avions privés, (les transporteurs
aériens licenciés ne les tolére-
raient pas), on est bien conscient
du problème, mais on y peutrien.
Le seui moyen de mettre fin à ce
pillage serait d'inspecter réguliè-
rementles avions à leur arrivé aux
bases comme celle du lac Sébas-
tien.
On affirme avec satisfaction que

si l'ordre règne en général sur le
territoire, c'est grandement dû à la
collaboration extraordinaire des
propriétaires de chalets. Ces der-
niers coopèrent avec les visiteurs
en leur fournissant des rensei-
gnements, en étant hospitaliers,
mais ils tiennent cependant à ce
que l’on respecte leur propriété
comme le terrain, le chalet, le quai,
les chaloupes, etc.
Pour revenir à l'affluence et à la

pression de pêche inégale, les ad-
ministrateurs n'en sont pas surpris
à la suite du recrutement d’au-delà
5,000 membres a date, en plus des
visiteurs des autres ZECS. I! faudra
devenir plus strict sur le contrôie,

-
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surtout des pécheurs séjournant
dans des roulottes ou tentes-
roulottes, car ces derniers, d'une
fagon générale, péchent comme
des enragés, de 4h00 du matin à la
noirceur. On se doute bien qu'ils
doivent se faire des cachettes. De
plus, comme la majorité des pê-
cheurs déclarent avoir pris moins
que la limite permise, on
commence à s'interroger, à avoir
desérieux doutes. Du côté circula-
tion, Monsieur Lucien Savard, an-
cien gardien du club Le Breton, et
superviseur de la ZEC, admet être
débordé les fins de semaine, c'est
pourquoi les 5 patrouilleurs doi-
vent venir aider les proposés à
l'accueil et faire les inspections
d'usage, soit le contrôle des pri-

ses. Club St-Germain
Le réputé et ‘fashionable’ club

St-Germain comprend deux lacs.
Au petit lac dont la route d'accès
est tout près du poste d'accueil
central, M. J. Girard est te gardien à
la charge des 24 propriétaires de
chalets de l'endroit. Il accueille les
visiteurs qui sont limités à 7 ou 8
voitures qui peuvent se garer sur le
stationnement adjacent à la cha-
peile communautaire. Monsieur
Girard qui est gardien de ce sec-
teur depuis plusieurs années, dé-
clare qu’il n'y a pas beaucoup de

  

propriétaires de chalets du grand
lac. I! nous informe qu'au plus 50
automobiles par semaine se ren-
dent près de ce plan d'eau.

Malgré une affiche au poste de
contrôle avertissant de ne rien je-
ter dans le lac, quelques individus
se sontfaits prendre sur le fait et
sont poursuivis en justice. Espé-
rons que le juge comprendra la
gravité de l'offense contre la poliu-
tion et qu'il servira une sentence
exemplaire s'ils sont reconnus
coupables.

Conclusion

À part le droit de passage de

$1.50 exigé aux trois postes de
contrôle, on a aussi d'autres rè-
glements internes que l'on fait

imprimer sur un feuillet que l'on
remetà l'entrée. On insiste surtout
sur la prévention de la pollution et
on seraencore plus sévère aprèsle
grand nettoyage que l'on entre-
prend sur toutle territoire.

Pour sensibiliser davantage les
visiteurs, deux jeunes hôtesses se
tiennent au poste d'accueil durant
les fins de semaine pour inviterles
gensà respecter les règlements et
leur demander leur collaboration
pour qu'ils rapportent le contenant

en plastique qu'on leur remet pour
y placer leurs déchets qui sont dé-
posésà leur retour dans un grand

 

4,

— M. Lucien Savard, surintendant de la ZEC Martin-Valin, procède à
l'inspection d’une glacière d’un pêcheur pour vérifier la quantité de
truites rapportées.

changement, car en plus du sta-
tionnement restreint, les gens

semblent malà l'aise, gênés d'au-
tant plus quela truite est de petite
taille.
Au grand lac dontla voie d'accès

se situe à environ 2 milles de Ste-
Rose-du-Nord, a une longueur de
quatre milles seulement, mais le
chemin est étroit et robuste. M.
Jean-Robert Boucher qui en est le
gardien est lui aussi payé parles 12

coffre installé à l'entrée, pourêtre
ensuite transportés au dépotoir.

En somme, on est Satisfait dans
l'ensemble, en cette première an-
née d'opération. L'expérience ac-
quise et comptant sur la compré-
hension et la collaboration du mi-
nistère, ainsi que sur des subven-
tions possibles, on demeure opti-
miste pourfaire de Martin-Valin, la
ZEC par excellente. (Prochaine vi-
site, La Lièvre).
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L’étrange démission du président Leone
par Viviane Dutaut

ROME(AFP) — Tout s'est joué en

trois heures. L'étrange démission
éclair du président Leone, la pre-
mière démission présidentielle en
trente-deux ans de République,
était, au matin du 15 juin, une simple
hypothèse. A midi, le président
comptait encore se défendre et ré-
tablir la situation. En début
d'après-midi, le sixième septennat
prenait fin, ouvrant la crise institu-
tionnelle la plus sévère un mois à
peine après l'assassinat d'Aldo
Moro par les Brigades rouges.
Deux points sont aujourd'hui ac-

quis. Le président ne tenait pas à se
démettre et y a été contraint. C’est le
parti communiste qui a provoqué
cette démission, la Démocratie
chrétienne l'ayant en quelque sorte
entérinée. C’est ainsi, technique-
ment, la décision d'un parti, et non
une action du Parlement ou de la
magistrature, qui a entraîné le dé-
part soudain du chefdel'Etat.

‘L'affaire Leone'', lorsqu'elle
éclate le 15 juin, traîne en fait depuis
deux ans. Le nom de Giovanni
Leone a été prononcé au moment

du scandale des pots-de-vin versés
parla firme américaine ‘Lockheed”
en italie. Les deux maîtres d'oeuvre
de “Lockheed” dans Ja péninsule,
les frères Antonio et Ovidio Lefebvre
d'Ovidio, sont des amis intimes du
président, napolitain comme eux.

Déjà à l'époque, le leader du parti
républicain, M. Ugo La Malfa, avait
invité le président Leone à démis-
sionner. Mais l'Italie était sans
Parlement, en pleine campagne
pourles élections anticipées, avec
un gouvernement démissionnaire.
La présidence était le seul pilier qui
fût encore debout. Les partis préfé-
raient ne point poser le problème.
M. Leone resta au Quirinal.

La campagne
de l’Espresso

La question a rebondi brusque-
ment vers la mi-mai. L'hebdoma-
daire de gauche ‘'L'Espresso'’ lan-
çait une série d'accusations contre
le président: Fraude fiscale

GIOVANNI LEONE — La première démission présidentielle en trente-

deux ans de république.

(comment a-t-il pu, écrivait le jour-
nal, déclarer quelque huit millions
de lires de revenus en 1973 alors
qu'il venait de se faire aménager une
villa de 39 pièces, avec un vaste
parc, évaluée à près de deux mil-
liards de lires?), spéculation immo-

 
bilière, mélange peu clair entre les
affaires d'Etat et les affaires d'amis,
de ses amis Lefebvre d'Ovidio plus
particulièrement, notamment en In-
donésie et au Moyen-Orient, affir-
mait ‘’L'Espresso’'. Les démentis
n'avaient eu aucune prise sur l'opi-

nion publique. La présidence était
parfaitement discréditée. Mais les
partis de la nouvelle majorité - de la
Démocratie chrétienne au parti
communiste - étaient en fait d'ac-
cord pour laisser le mandat prési-
dentiel durer jusqu'à son
échéance normale - décembre pro-
chain. D'autant que l'ouverture du
‘semestre blanc” a la fin juin “ge-
lait” la situation politique jusqu'à
cette date, le président ne pouvant
dissoudre les chambres pendant
ces six derniers mois.

Trois heures décisives

Que s'est-il passé le 15 juin? La
veille, l'extrême-gauche (démocra-
tie prolétarienne) avait porté la
question au Parlement, demandé la
démission. Le 15 au matin, selon des
indiscrétions rapportées notam-
mentparle ‘Corriere della Sera", le
président Leone pense encore se
défendre, et rester. ! a préparé une
“interview défensive” où, se posant
les questions et y répondant, il se
justifie en deux mille mots. Il en a
envoyé deux exemplaires, l’un au
président du conseil, M. Giulio An-
dreotti. l’autre au secrétaire de la
Démocratie chrétienne, Benigno
Zaccagnini, pour le leur soumettre.

Premier mystère autour de ce texte:
il semble qu'un exemplaire soit par-
venu aussi au parti communiste. M.
Leone attend la réponse de son
parti, la sollicite par téléphone, pour
pouvoir transmettre son interview à
l’agence nationale Ansa et au jour-
nal télévisé de 13h30. :

A moins de cinq cent mètres, la
direction du parti communiste se
réunit, dans l'immeuble rouge des
Botteghe oscure. M. Enrico

Berlinguer, selon des indiscrétions,
pose la question, interroge sur la
méthode: faut-il agir de concert
avec les autres partis, ou prendre
l'initiative? Les quatre premièresin-
terventions sont pour une action
immédiate. En face de la ligne “sou-
ple'’ de M. Berlinguer qui avait
conduit à l'accord de mars dernier,

c’est peut-être l'émergence d'une
ligne plus ‘dure’, après la baisse
aux dernières élections partielles et

la censure exprimée par près de la
moitié du corps électoral au réfé-
rendum surle financement des par-
tis.

Ligne que d'ailieurs M. Berlinguer
a semble-t-il avalisée avec sa lettre
d'avertissement au chef du gouver-
nement, quelques jours plus tôt.
A 10h15, M. Antonio Tato, colla-

borateur de M. Berlinguer, annonce
à la direction que l'Ansa va trans-
mettre sous peu l'interview du pré-
sident. La direction décide d'agir
immédiatement, en informant au
préalable les dirigeants démocrates
chrétiens. Le sénateur Paolo Bufa-
lini est envoyé au palais du Quirinal
pour avertir te président. M. Berlin-
guer doit téléphoner à Giulio An-
dreotti, à Benigno Zaccagnini, ainsi
qu'au secrétaire du parti socialiste
Bettino Craxi, pour leur dire que le
PCI demande la démission de
Leone.
A 11 heures, M. Bufalini franchit la

grande place où se dressentles sta-
tues de Castor et Pollux, rencontre
au Quirinal le collaborateur du pré-
sident Leone, M. Nino Valentino. En-
tretien courtois, embarrassé. Les
collaborateurs du président préfé-
rent éviter une rencontre Leone-
Bufalini. Ce dernier repart sans
avoir vu le président.

Celui-ci, voyant que le temps
presse, sollicite de nouveau MM.
Zaccagnini et Andreotti. !! obtient
une réponse évasive, on lui de-
mande d'attendre.

Les dirigeants démocrates chré-
tiens se sont réunis de leur côté
dansle palais du Gesu, à moins de
cent mètres des Botteghe oscure.
Au départ, la situation est incer-
taine. L'interview du président ne
convainc guère, trop longue dans
l'autodéfense pour un chef d'Etat,
trop courte pour faire toute la lu-
mière. La Démocratie chrétienne
depuis quelque temps pensait
s'orienter vers une action collégiale
des partis de la majorité, soit pour
défendre M. Leone, soit pour déci-
der une solution. À 11h20, l'appel
téléphonique d'Enrico Berlinguer à
Benigno Zaccagnini précipite tout.
La DC prend acte de la communica-
tion communiste. M. Nino Valentino
arrive peu après, pour demanderla

réponse sur l'interview. On lui dit
qu'il est trop tard. “La situation est
irrémédiablement compromise."
A midi, avec le retour de M. Bufa-

lini du Quirinal, le débat reprend aux
Botteghe oscure. La situation ré-
glée, deux thèmes semblent avoir
dominé. D'abord le PCI, inquiet de
voir son électorat s'effriter a mis tout
son poids dans la balance au risque
d’une rupture avec la DC. Mieux
vaut, selon certains, risquer des
élections anticipées d'ici un mois
que dans un an, avec une érosion
continue. En tout cas, le PCI est
contre le pourrissement de la situa-
tion.

Second thème: qui a voulu la
campagne de presse contre Gio-
vanni Leone? Les socialistes, forts
de leur récent succès électoral,
manoeuvrent-ils contre le PCI,
tentent-ils de constituer un axe sou-
terrain avec la Démocratie chré-
tienne? Fait curieux, et qui montre
bien l'inextricable imbroglio italien,
le parti socialiste accusera, lui, le
parti communiste de s'être accordé
“en secret’ avec la Démocratie
chrétienne pour marginaliser les au-
tres partis. Ces craintes en tout cas
pourraient expliquer la ‘‘fuite en
avant” du PCI, qui préfère prendre
l’initiative de la crise plutôt quede la
subir.

À 14h00, le PCI annonce dans un
communiqué qu'il demande la dé-
mission du président, pourqu'il soit
“plus libre" de se défendre, et pour
protéger la plus haute fonction de
l'Etat contre les suspicions. MM.
Andreotti et Zaccagnini arrivent au
Quirinal. (ls s'y entretiennent pen-
dant une heure avec le président.
Celui-ci apparaît résigné, mais pro-
teste contre la méthode. || s'agit,
dit-il, d"‘un très grave précédent.
C'est I'insinuation, l’intimidation,
sans le contrôle d’un mécanisme
parlementaire, sans les garanties
d’une action judiciaire, qui ont ga-
gné’'.

A 20h10, le président apparaît à la
télévision.I lit, très vite, le texte de la
démission. Plus tard, dans la nuit,
sous la pluie, il part en voiture avec
sa femme vers la “villa du scan-
dale’’. Aucun dirigeant politique

n'est là. L’ex-président part seul.

 

par Louis Le Chenadec

AFP — A 47 ans, le général Mo-

butu, par sa personnalité propre
comme par l'ampleur des crises
qui ont secoué le Zaïre, est l'une
des figures africaines les mieux
connues, et donc les plus discu-
tées, sur le continent et à l’étran-
ger.

Mobutu est né le 14octobre 1930

dansle petit village de Lisala, dans
le centre du Congo belge. Ses pa-
rents, Gbemany et Mama Yemo,lui
choisissent un nom évocateur:
Mobutu Sese Seko Kuku Ngbendu
Wasa Banga, littéralement ‘le
tout-puissant guerrier qui, par son
endurance et par son inflexibilité
vaincra et ira de conquêtes en
conquêtes, ne laissant que feu et
cendres sur son passage’...

Après la mort de son père, l'en-
fant passe quelques années en
brousse, s'initiant entie les hom-
mesde sa famille à la chasseetà la
pêche. Mais sa mère a pour lui
d'autres ambitions: il est inscrit

chez les frères des écoles chré-
tiennes de Mbandakaoù il effectue
ses études secondaires.

La discipline y est sévère, mais
Mobutu trouvera dans le modeste
journal de l'établissement le goût
d'un journalisme qui marquera
une période de sa vie et le propul-
sera sur la scène politique.

Enrôlé dans la ‘force publique”

belge où il a le grade de sergent,il
continue à écrire, pour ’L’Avenir”
puis, pour ‘Actualités africaines”,
prend conscience de la montée du
nationalisme congolais, fait la
connaissance de Patrice Lu-
mumba, dont il devient le secré-
taire particulier.

En juin 1960, lors de I'indépen-
dance, il accéde au poste de chef
de l'état-major, avec le grade de

colonel, puis, profitant de la lutte

qui oppose le président Kasavubu
et Lumumba, premier ministre, il
s'empare du pouvoir en dirigeant
un coup d'Etat militaire, le 13 oc-

tobre 1960.

En février 1961, tout en se gar-
dant le soin de réorganiser l'ar-
mée, Mobutu met en place un gou-
vernement constitutionnel dirigé
par Kasavubu. Les politiciens le
déçoivent sans doute une nouvelle
fois, puisqu'il déclenche un putsch
le 24 novembre 1965, se fait nom-
mer président de la République,
centralise le pouvoir entre ses 

mains, censure le législatif, prend
la police soussa responsabilité et
place la capitale, Léopoldville,
sous contrôle militaire.

Il ne cesse ensuite de consolider
son pouvoir. Il établit une nouvelle
constitution, crée le Mouvement
Populaire de la Révolution (MPR),
qui devient en 1970 parti unique.

La même année, il se fait piébis-
citer par le pays: seul candidat à la
présidencede la République,il est
élu par 10 millions de voix contre
157...

En 1971 est lancé le fameux
mouvement ‘‘d'authenticité’’.
Léopoldville devient Kinshasa, le
Congo ex-belge est rebaptisé
Zaïre. Sous le signe de la réalité
africaine, la population est vive-
ment encouragée à abandonner
les noms européens pour des
nomszaïrois, à troquerle pantalcn
pour le boubou... L'authenticité

prend parfois des allures surpre-
nantes: ainsi, le remplacement des
formules ‘monsieur’ et ‘‘ma-
dame’ par des “citoyen” et ‘‘ci-
toyenne”' qui fleurent bon la Révo-
lution française, et l'uniforme des
fonctionnaires, que porte lui-
mêmele ‘père fondateur”, appelé
‘‘abscost’’ - raccourci de ‘à bas le
costume’...

C'est à cette époque que se po-
pularise la silhouette de Mobutu,
coiffée d'une toque de léopard, et
ne quittant pas son bâton de
commandement en bois sculpté.

Mobutu va également à cette
époquetenter de placer entre des
mains uniquement zaïroises le
contrôle économique de l’un des
pays potentiellement les plus ri-
ches d'Afrique. Les petits
commerces sont ‘‘zaïrianisés’’, et
une centaine de sociétés étrangè-
res, notamment minières, sont na-
tionalisées.

Mais ce sera un échec, qui abou-
tira a un état de quasi-banqueroute

que le régime reconnait au-
jourd'hui lui-même. Mobutu en

rend responsables ses “ennemis”,
qu'il accuse de saboter à chaque
fois ses plans de redressement.
L'opposition l'attribue au manque
d'organisation et surtout à un de-
gré de corruption et de malversa-
tions qui devient de plus en plus
notoire. Des accusations sur ce
plan sont même lancées contre
Mobutu en personne. En effet un
ancien responsable de la CIA, John

(Le général Mobutu,le
Stockwell, affirmait début mai
1978 que le général-président avait
“empoché’ un million 400,000 do!-
lars que l'agence américaine
I'avait chargé de remettre au mou-
vement angolais pro-occidental
FNLA, en 1976. Kinshasa démen-
tira formellement.

Parallèlement à des difficultés
économiques, Mobutu, depuis
1965, a dû se défendre contre six
complots, en particulier en mai
1966, où ses ennemis ‘devaientle
jeter dansle fleuve”, en avril 1968,
ou, dira-t-il, “quatre bandits de-
vaient me liquider physiquement",
en février 1973, où il accuse “‘cer-
tains évêques zairois'’, et surtout
en juin 1975, lorsqu'il affirme que
la CIA a tenté de le deposer.

Ces nombreuses tentatives ren-
dent les services de sécurité un
peu nerveux, ce qui provoqueraen
février 1978 à Bruxelles un inci-
dent tragi-comique. Alors que le
roi Baudoin raccompagne Mobutu
à l'aéroport à l'issue d'une visite
officielle, un Noir sort un
pistolet-mitrailleur de sous son
manteau. ll est aussitôt ceinturé
parles policiers belges,et il faudra
de longues heures pour que son

identité — membre des services
spéciaux zaïrois — et sa bonnefoi
soient reconnues.

Alors qu'on murmure de plus en
plus nettement dans les milieux
diplomatiques que les Américains
ne considèrent plus Mobutu
comme un élémentfiable de leur
stratégie africaine, au fur et à me-
sure que son image se ternit et que
s'affirme l'impuissance du régime
à réussir le décollage économique
du Zaïre, il doit faire face en mars
1977 à la crise la plus grave de sa
carrière: l'invation du Shaba par
d'anciens ‘’gendarmes katan-
gais”, débris de l’armée séces-
sionniste de 1961-62 dont les irna-
ges des exactions contre les popu-
lations civiles belges sont encore
dans toutes les mémoires.

Mobutules dit armés et poussés
par l’Angola marxiste et les
Russo-Cubains. Alors que son ar-
mée médiocrement guerrière re-
cule, désemparée, il est sauvé in-
extremis par les troupes marocai-
neset le soutien logistique — les
“transalil” — de Paris.

Mobutu est sauvé. Mais les ex-
gendarmes katangais repassent la

tout-pui
frontière angolaise et attendent
une meilleure occasion. Le régime
ne parvient pas à profiter de ce

 

ssant guerrier
sursis pour redorer son blason
économique et politique, et pour
consolider l'unité nationale du

 
Le général Mobutu sur le front du Shaba.

géantdel'Afrique. Et, en mai 1978,
c'est la ‘’deuxième guerre’ du
Shaba...

 


